
Mon expérience intensive de la CNV 
(communication non-violente)

par Cymry Gomery

En avril 2024, je me suis rendue en Slovénie pour participer 
à une formation intensive de neuf jours à la communication 
non violente, proposée par le Centre pour la communica-
tion non-violente, une organisation internationale à but non 
lucratif œuvrant pour la paix. J’avais déjà suivi un cours en 
ligne sur la CNV, mais je n’étais pas préparée à l’expérience 
qui m’attendait.

Mais tout d’abord, un peu d’histoire : Le Centre pour la com-
munication non-violente a été fondé en 1984 par feu Marshall 
Rosenberg, un psychologue clinicien américain qui a dével-
oppé la méthodologie en travaillant avec des militants des 
droits civiques au début des années 1960.
Au cours de cette période, il a servi de médiateur entre des 
émeutiers étudiants et des administrateurs d’université et a 
œuvré à la déségrégation pacifique des écoles publiques 
dans des régions où la ségrégation existait depuis long-
temps.

J’ai découvert la CNV lors d’une discussion du club de 
lecture World BEYOND War sur le mémoire de David Hart-
sough, Waging Peace. Hartsough, quaker, cofondateur 
de World BEYOND War et militant pour la paix dans les 
tumultueuses années 1960 et 1970, a consacré toute sa 
vie à la non-violence. Son livre est rempli d’anecdotes qui 
montrent qu’il n’a jamais failli dans sa détermination, même 
lorsqu’il s’est assis sur des voies ferrées devant un train 
chargé de munitions à destination du Viêt Nam ou face à un 
assassin potentiel lors d’une manifestation pour les droits 
civiques. Je voulais en savoir plus sur les compétences qui 
m’aideraient à utiliser cette « empathie en action » transfor-
matrice dans ma vie personnelle et dans mon travail en tant 
qu’activiste de la paix.

Je suis arrivée à la station thermale alpine de Snovik, dans la 
campagne slovène bucolique et verdoyante, assez confiante 
et impatiente de passer du temps dans ce cadre magnifique 
afin de me perfectionner de manière pratique. J’étais loin 
de me douter à quel point cette expérience serait si person-
nelle et déstabilisante. J’ai été rejointe par environ 55 autres 
participants, dont la plupart étaient des Européens ainsi que 
quelques participants du Moyen-Orient et quelques autres 
(dont moi) d’Amérique du Nord. Nous nous sommes rap-
idement installés dans un programme intensif comprenant 
des réunions communautaires le matin et l’après-midi, des 
séances de formation professionnelle le matin et l’après-mi-
di, des réunions quotidiennes de sous-groupes désignés, 
ponctuées par des repas communs et, le soir, d’un éventail 
de programmes d’éducation et de formation comme la danse 
et la musique. Tout cela était supervisé par une équipe de 
sept formateurs et administrateurs du CNV.

Ce calendrier accéléré a permis de faire rapidement connais-
sance avec de nombreux autres participants. Les sessions 
de formation étaient axées non seulement sur l’empathie 
envers les autres, mais aussi sur l’auto-empathie. Nous nous 
sommes souvent retrouvés dans des situations de jeu de rôle 
où nous avons exploré des sujets tels que les traumatismes 
de l’enfance, les idées fausses, et la manière dont ils peu-
vent, inconsciemment et sans aucune logique, influencer les 
comportements. Il m’est rapidement apparu que certaines 
personnes du groupe étaient des « experts en empathie 
» - des personnes qui pratiquaient instinctivement l’empa-
thie, qui savaient déjà comment interagir avec les autres au 
niveau du cœur et pas seulement intellectuellement. À côté 
de ces «girafes» (ainsi nommées en référence à l’animal au 
très grand cœur), je me suis sentie étrangement inadaptée. 
Moi qui possède un vaste vocabulaire étendu en deux 
langues, je ne pouvais pas (encore !) communiquer effica-
cement au niveau du cœur. J’étais en admiration devant 
leur capacité à écouter attentivement et patiemment, tout en 
n’intervenant qu’au bon moment et avec les mots justes pour 
encourager la poursuite de la communication.

Mais aussi, étrangement... un petit nombre de participants 
se sont révélés très émotifs, même brisés, au cours des 
premiers jours de la formation. On aurait pu penser que c’eut 
été ces personnes qui auraient eu le plus de mal à s’en sortir. 
Mais ce ne fut pas le cas ! Grâce à leur capacité à être elles-
mêmes, à être vulnérables, ces personnes ont pu rapidement 
établir des liens avec d’autres personnes dans le groupe. 
Assister à leur cheminement, c’était comme regarder une 
fleur s’épanouir.

The group NVC / Le groupe CNV

Au fil des jours et des formations, une communauté s’est 
formée et a évolué en parallèle. Les sessions de formation 
ont parfois amené les participants à des explorations très 
personnelles de la communauté, alors que nous pratiquions 
la CNV en tête-à-tête et que nous apprenions à mieux nous 
comprendre et à mieux comprendre les autres. Parfois, je 
me suis sentie à découvert, mes couches de protection 
s’épluchaient comme la peau d’un oignon, révélant des idées 
préconçues sur moi-même et des jugements sur les autres 
que je n’avais jamais soupçonnés. À d’autres moments, j’ai 
témoigné et j’ai facilité ce processus pour mes camarades de 
la CNV.

En ce qui me concerne, la retraite CNV m’a forcé à faire 
face au fait que j’ai eu tendance à éviter les opportunités de 
communication avec les autres. Je suis introvertie et j’ai tou-
jours attribué cela au fait d’aimer être seul. Cependant, à un 
moment donné, cette perte que mon isolement auto-imposé 
impliquait (à savoir que je manquais quelque chose) m’a 
frappé de plein fouet et j’ai pleuré à chaudes larmes. Aucun 
mot n’a été prononcé, mais un autre participant m’a portée 
en silence, quelque chose d’inhabituel mais réconfortant.

Avec le recul, je dirais que cette expérience n’a fait que 
renforcer ma détermination à poursuivre le voyage que la 
retraite CNV m’avait révélé. Ce n’est là qu’un des enseigne-
ments de cette formation à la CNV. Il y a beaucoup d’autres 
choses que j’ai apprises, y compris des compétences pra-
tiques, mais cette expérience globale échappe à la descrip-
tion.

Je me contenterai de dire que j’ai eu un avant-goût de ce 
que c’est que de se connecter au niveau du cœur, et ce type 
de connexion vaut vraiment la peine de se poursuivre dans 
mes sphères personnelles et militantes. J’encourage toute 
personne à l’essayer. Nous devons tous nous améliorer en 
tant qu’êtres humains. Je peux imaginer que dans certains 
contextes, des vies en dépendent.

Derrida, Levinas and Otherness - a little dance into 
philosophy for the hardy soul

By Geoffreyjen Edwards

Jacques Derrida proposes a reading of Emmanuel 
Levinas’ philosophy of Otherness (l’autre, l’autrui) in his 
book L’écriture et la différence, which is the book the 
Montreal Quaker Meeting gave me, at my request, upon 
becoming a member. Levinas is talking about otherness 
in human terms. In Levinas’ understanding, Otherness 
is so profoundly ungraspable (insaississable), that it 
belongs to the infinite, that is, it exceeds any and all at-
tempts to bound it or represent it. Indeed, quite naturally, 
the infinite Other is often identified by his commentators 
as a reference to the numinous. 

In this perspective, otherness is approached via neg-
ativity, that is, a process of elimination of what it is not 
rather than of what it is. It is not the self, not the repre-
sentable, not the same, or rather it is antithetical to the 
notion of sameness. Levinas identifies its most profound 
anchoring in the human face (le visage), that is, the 
inscrutable other that looks back at us (this could be an 
animal face also). The face encapsulates the non-repre-
sentability of the other. It is singular, that is, unique and 
indeterminate. 

This notion of the non-representable singular is central 
to the thought of both Derrida and Levinas (and also to 
my own thinking - I have been working with a colleague 
on a book exploring the nature of the singular). Derrida 
co-wrote with Maurizio Ferraris a book called A Taste for 
the Secret devoted almost entirely to that idea. It also 
intersects in interesting ways with our discussion about 
gender identity. Judith Butler points out in her book 
Precarious Life that identities constrain as much as they 
express. They are a form of representation. According to 
Diane Perpich, inspired by Levinas, the notion of the sin-
gular Other offers a way out of this dilemma of confine-
ment. Indeed, the face refuses to be so constrained, so 
represented. “I am that, it says, but not only that. I am, 
like every other, a unique and singular who.” A person’s 
identity oscillates between the desire for representation 
and its refusal. For Diane Perpich, following in the foot-
steps of Butler, we need to accept the representations 
associated with identity, while at the same time recog-
nizing that these must fail - the face always overflows 
into the singular other, that is, both unique and indeter-
minate. Identity embraces in this way the paradox of 
fixing a person via categories while simultaneously ac-
commodating the need to break free from those catego-
ries. This is not the usual way we have of thinking about 
identity, but it is, I believe, a stronger, better approach.

Why are these ideas important to us as Quakers? 

I mentioned earlier that Levinas’s ideas are often as-
sociated with the numinous.  Both Levinas and Derrida 
were Jewish, although their writings were not overtly so. 
Nonetheless, one can be pardoned for making links be-
tween Levinas’s ideas about the Other and the Divine. 
The Divine may sometimes be viewed as familiar, but 
one may as often associate it with our sense of mys-
tery, and, indeed, of Otherness. And so “That of God 
in everyone”, one of the principles of Quakerism, takes 
on a different cast, or rather, is seen through a different 
lens. It speaks to the Other in our neighbours as well as 
to the Other in ourselves. I think this recognition of the 
Other from top to bottom in our lives is both a celebra-
tion of the miracle associated with this ubiquitous Other 
and also a driving force for finding new pathways in our 
spiritual practice. 

Another important aspect of this inquiry into the nature 
of the Other, especially for Quakers, is its relationship to 
violence, and by inference, non-violence. For Levinas, 
violence is a consequence of a rejection or denial of 
Otherness; it constitutes an attempt to tame Otherness, 
to bring it within the bounds of the Same, the familiar, 
the understood. Indeed, all attempts to characterize oth-
erness transform it into sameness, the familiar. Nonvio-
lence is possible only via the recognition and respect of 
the Other. This once again casts a different hue across 
Quaker practices of nonviolence and our commitment to 
the Peace Testimony. It may not change what we do, but 
perhaps it changes how we understand what we do.

Books cited:

Jacques Derrida, Writing and Difference
Jacques Derrida and Maurizio Ferraris, A Taste for the 
Secret
Judith Butler, Precarious Life
Diane Perpich, The Ethics of Emmanuel Levinas

“...one must persist into both silence and hope. Hold 
aloft, link by link, and with one’s eyes closed, the point 
of contact with love. Within this darkness all light is 
bound together. From this neglected beginning, peace 
flows across the world. Within this lost time, all actions 
embrace efficiency. Within this moment of rest, all labour 
finds its meaning. Within this silence, our words ripen 
and bear fruit. Within this deep hollow, are silenced the 
fountains that serve the universe. Within this hidden 
place, the country of fountains pours forth. From this 
night, emerges all forms of clarity. From this dark de-
clivity, peace spreads like a river. From this silence, our 
voices give birth!” 

Jacqueline de Chevigny (1911-1993)

L’Église-Unie et les Quakers se rencontrent 
le 2 juin à Québec

Par Sébastien Garant
 
Le dimanche 2 juin dernier, les Quakers du Québec fran-
cophone et les paroissiens de Saint-Pierre et Pinguet 
(Église-Unie du Canada) se sont réunis ensemble à la All 
Saints Chapel, là où se sont tenues les toutes premières 
rencontres du Groupe quaker de Québec (ainsi nommé à 
ses débuts). Jamais n’avons-nous été si nombreux, alors 
qu’une vingtaine de paroissiens de Saint-Pierre et Pinguet 
se sont joints aux cinq quakers présents.
 
Cette rencontre s’est déroulée sous le signe de la simplic-
ité, commençant par une quinzaine de minutes de silence 
et suivie par un long échange sur l’origine, la spiritualité, les 
pratiques et la structure de la Société religieuse des Amis. 
L’atmosphère était très cordiale, empreinte de curiosité, 
pleine d’amitié et de profondeur. Après cet échange, une 
dizaine d’entre nous sommes restés prendre le lunch en-
semble en continuant l’échange de façon informelle.
 
Notre rencontre a donné lieu à deux constats. D’abord, nos 
deux groupes se ressemblent beaucoup au niveau des val-
eurs au point où, comme l’a dit l’un des nôtres, pour faire 
image : « les quakers sont un peu comme l’Église-Unie 
sans la liturgie ». Ensuite, et c’est peut-être le plus import-
ant, nous avons le goût de nous revoir; il est donc envis-
agé, éventuellement, que notre petit groupe aille faire un 
tour à l’église de la rue Sainte-Ursule, à Québec.
 
Nous remercions chaleureusement les paroissiens de 
Saint-Pierre et Pinguet qui nous ont montré beaucoup 
d’amitié, ainsi que l’évêque anglican de Québec, qui nous a 
prêté la All Saints Chapel.

Voici un autre récit de la rencontre entre des membres 
de l’Église Unie et les Quakers de la région de Québec. 
Les mots de Jean-Philippe nous donnent une idée de la 
façon dont notre culte silencieux est perçu de l’extérieur, 
fruit d’observateurs sympathiques qui se joignent à nous 
dans cette expérience. Merci pour ces observations Jean-
Philippe.

Pour l’infolettre de la communauté quaker 

Par Jean-Philippe Dubé-Goupil
Pasteur en formation à l’Église Unie Saint-Pierre et Pinguet

Après avoir célébré le 25 e anniversaire d’ordination de 
Gérald Doré qui fut jadis pasteur de la charge pastorale 
Saint-Pierre et Pinguet, nous nous sommes rendus à la All 
Saints Chapel, située tout juste à côté de la cathédrale an-
glicane Holy Trinity. C’est à cet endroit que la communauté 
quaker de Québec nous accueillit chaleureusement pour un 
temps d’échange ainsi qu’un culte en silence.

Des paroissiens, suite à cette expérience, me racontèrent 
comment ce moment les toucha. Nous y avons découvert 
ou redécouvert des amis qui fréquentaient de près ou de 
loin Saint-Pierre et Pinguet, et ce, parfois même sans que 
nous le sachions. En effet, quelques membres de la So-
ciété religieuse des Amis côtoyèrent Gérald Doré dans le 
passé et se souviennent encore de lui après toutes ces an-
nées. Il va sans dire qu’il existerait quelques intrigants liens 
de parenté entre nos deux communautés !

Alors que nous étions assis en rond dans la chapelle, nous 
pouvions entendre les oiseaux chanter ainsi que le bruisse-
ment des feuilles qui entrait par la porte entrouverte afin 
de mieux descendre ensuite sur nous. Ce fut – comme je 
l’ai mentionné – une expérience forte pour plusieurs d’en-
tre nous. Ce silence me rappela aussitôt un passage des 
Écritures où, cherchant Dieu dans la tempête et le feu, le 
prophète Élie le trouve plutôt dans le murmure d’une brise 
légère.

Le Seigneur dit : « Sors et tiens-toi sur la montagne devant 
le Seigneur, car il va passer. » À l’approche du Seigneur, il 
y eut un ouragan, si fort et si violent qu’il fendait les mon-
tagnes et brisait les rochers, mais le Seigneur n’était pas 
dans l’ouragan ; et après l’ouragan, il y eut un tremblement 
de terre, mais le Seigneur n’était pas dans le tremblement 
de terre ; et après ce tremblement de terre, un feu, mais le 
Seigneur n’était pas dans ce feu ; et après ce feu, le mur-
mure d’une brise légère. – 1R 19, 11-12

Plus tôt, à l’Église Saint-Pierre, nous avions prié. Nous 
avions chanté pas moins de quatre cantiques. Nous avi-
ons aussi discuté et multiplié les mots… Et ce silence, en 
présence des quakers, nous permit de voir autrement la 
présence du divin en nous et parmi nous. Il nous permit de 
« digérer » toutes ces paroles que nous avions prononcées. 
De même, cette expérience nous démontra que nos pa-
roles sont ultimement de moindre importance comparée au 
silence et à cette brise dans lesquels se révèle le divin.

Nous rendons grâce pour nos communautés qui, pétries 
de valeurs toutes similaires, se rassemblèrent autour d’un 
même cœur, un même but, un même Esprit.

Un mois chargé pour l’Assemblée mensuelle de 
Montréal

Ce mois-ci, les participants à l’assemblée de mi-semaine 
ont quitté leur point de rencontre estival près du canal de 
Lachine pour se rendre à McGill, où ils ont célébré le culte 
à proximité du campement étudiant qui proteste contre la 
guerre à Gaza.  L’article de Sophie Donelsen et les photos 
ci-dessous en disent plus sur ce mouvement spontané de 
soutien.

Le deuxième atelier d’artisanat après un bon repas,  a don-
né lieu à la réalisation d’un objet par une personne qui util-
isait pour la première fois une machine à coudre !  Pour en 
savoir plus, lisez l’article de Janette Fraser ci-dessous.

L’école du premier jour a encouragé les enfants à chanter 
et à produire des dessins pour soutenir un événement en 
faveur de la paix à Gaza dans le cadre de l’initiative Kairos 
à laquelle la plupart d’entre nous ont participé à la fin de 
la réunion.  Nous sommes allés sur la pelouse avec des 
affiches et une bannière et nous nous sommes fait photog-
raphier pour être présentés au Parlement par Kairos, avec 
beaucoup d’autres.

Geoff Garver et Janette Fraser ont été désignés conjointe-
ment comme nos représentants auprès du CYM pour l’an-
née à venir.  Geoffreyjen Edwards a été invité par le CCSF 
à devenir membre associé du Comité de paix du CCSF en 
ce qui concerne les questions de genres.

Les participants à l’assemblée de culte pour les affaires ont 
approuvé l’idée d’essayer, d’ici septembre, un nouveau sys-
tème technique comprenant une caméra OWL et un micro-
phone supplémentaire afin d’améliorer l’expérience Zoom 
pour les personnes qui se joignent à nous de cette manière.  
Nous espérons pouvoir organiser une période d’essai avant 
d’en faire l’achat.

Les rumeurs d’un pique-nique d’été quaker continuent de 
circuler comme des papillons.  En l’absence de la personne 
qui a mis ce point à l’ordre du jour, Geoff Garver a pris la 
relève et a déclaré qu’il chercherait à savoir qui pourrait or-
ganiser un tel événement.

Enfin, l’assemblée générale a accepté de signer une décla-
ration bien pensée, présentée par l’AFSC et signée par de 
nombreuses organisations quakers, y compris le CFSC.  Le 
thème est « Un avenir meilleur est possible », en référence 
à la destruction en cours à Gaza.  La déclaration est com-
plète et peut être lue ici. 

Assemblée de mi-semaine tenue au 
campement de McGill

Par Sophie Donelson

À la fin du mois d’avril, en réponse à la guerre entre Israël 
et le Hamas, des manifestants pro-palestiniens ont érigé 
un campement sur le campus de McGill. Quelques jours 
plus tard, l’assemblée de mi-semaine de Montréal s’y est 
installée en signe de solidarité. 

Le changement est arrivé rapidement et a été organisé sur 
Signal, une application de messagerie sécurisée. Jonah 
Dimant, participant à l’assemblée de mi-semaine, a déclaré 
que l’idée a suscité beaucoup d’enthousiasme dès qu’elle 
a été proposée au groupe. Depuis le début du mois de mai, 
l’assemblée régulière du mercredi soir a donc trouvé sa 
place juste à côté de la zone libérée, non loin des portes 
Roddick. 

“L’endroit est propice à une assemblée stimulante sur le 
plan émotionnel et intellectuel”, explique Jonah. “À chaque 
fois, j’ai rencontré une nouvelle personne extérieure à 
l’assemblée qui s’est montrée curieuse de nous connaître. 
Toutes ces interactions ont été saines et formatrices - nous 
avons vraiment été bien accueillis.

Par une chaude soirée de la fin du mois de mai, un cercle 
de 11 personnes comprenait Catalina, une jeune diplômée 
en travail social d’origine chilienne qui participait pour 
la première fois à l’assemblée à l’invitation d’une amie. 
“J’aime le silence, mais personnellement, j’aime pouvoir le 
diriger vers quelqu’un ou quelque chose”, explique-t-elle. 
“L’auditoire d’une assemblée en plein air peut être 
distrayant, mais le fait de voir et d’entendre les gens autour 
de moi m’a encouragée.” 

Les manifestants de McGill ont exigé que l’université retire 
ses investissements liés aux institutions militaires et univer-
sitaires israéliennes. Leur droit d’occuper l’espace a jusqu’à 
présent été confirmé par les deux injonctions demandées 
par l’université. L’assemblée de mi-semaine se poursuivra à 
cet endroit en attendant les changements.

L’artisanat quaker, deuxième atelier

Par Janette Fraser

Le dimanche 2 juin, après l’assemblée de culte au Centre 
Greene, certains d’entre nous sont restés pour notre deux-
ième « atelier d’artisanat ».Une fois de plus, ce fut l’occa-
sion de discuter et d’apprendre à se connaître.

A cette occasion, Leigh a eu la chance d’apprendre à cou-
dre avec une machine, aidée par Sophie. Elles ont aussi 
fabriqué un sac en origami et Leigh était « aux anges ».

Geoff s’est prêté à une autre séance de cuisine en 
préparant de la crème sûre au tofu et Claire a préparé des 
dolmas. Nous avons pu goûter à tous les résultats.

D’autres Amis ont tricoté et crocheté. Nous avons tous 
passé un bon moment.

Le prochain atelier aura lieu le dimanche 7 juillet. Tout le 
monde est le bienvenu. Vous pouvez apporter votre propre 
activité ou participer à une activité proposée. Ces sugges-
tions seront déterminées plus tard, mais nous envisageons 
aussi d’autres projets pour Noël, probablement à partir du 
mois d’octobre.

Working with wool at the stitchery/Travail de la laine 
lors de l’atelier d’artisanat
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Quakers at Large En général

Good To Know Bon à savoir

Veuillez prendre en note que les rencontres en ligne en 
français se tiendront maintenant le troisième lundi de ch-
aque mois et non le mardi.

Toutes les assemblées sur Zoom utilisent le même lien. 
Communiquez avec nous pour l’obtenir.

Assemblée mensuelle de Montréal:

Assemblée de culte le dimanche, en personne à 11h00 au 
Centre Greene, 1090 avenue Greene, Westmount, Québec. 
Les stations de métro les plus proches sont Lionel-Grou-
lx ou Atwater. L’assemblée du dimanche est également 
disponible sur Zoom tous les dimanches à 11 heures. Le 
dernier dimanche, soit le 30 juin, l’assemblée ne sera pas 
hybride. Les participants sur Zoom ne seront donc pas as-
sociés à ceux qui seront en présence.

Notre prochaine assemblée de culte pour les affaires aura 
lieu le dimanche 30 juin sur Zoom à 18h30, en utilisant le 
lien habituel. 

Une assemblée de mi-semaine en ligne a lieu les mercre-
dis. Le lien Zoom habituel est utilisé pour l’assemblée de 
mercredi. Une assemblée de mi-semaine est aussi tenue en 
présence le mercredi. Jusqu’à nouvel ordre elle se tiendra à 
l’Université McGill à proximité du campement. Veuillez con-
tacter David Summerhays pour plus d’informations.

L’école du dimanche est prévue pour le 21 juillet et le 16 
août pendant le culte au Centre Greene.

L’organisation d’un pique-nique le samedi 20 juillet au parc 
Angrignon est en cours.  L’accès à ce parc est facile, avec 
une station de métro adjacente.  Plus d’informations seront 
disponibles à l’approche de l’événement, mais réservez 
d’ores et déjà cette journée sur votre calendrier ! (Il est 
probable que le potluck normalement prévu le lendemain au 
Greene Centre soit remplacé par cet événement.  Confirma-
tion à venir).

Groupe quaker du Québec francophone:

Le groupe Quaker du Québec francophone se réunit en 
personne à Lévis au Café La Mosaïque le premier diman-
che du mois à 11 heures. À moins d’avis contraire, les pro-
chaines assemblées auront lieu les 7 juillet, 4 août et 1er 
septembre. 

Assemblée en français sur Zoom le troisième LUNDI de 
chaque mois à 19h. À moins d’avis contraire, les prochaines 
sont les 17 juin, 15 juillet et 19 août. 

Clara Grouazel expose sur Artmajeur

Clara Grouazel, participante régulière aux rencontres des 
Amis à Lévis, expose présentement à la galerie d’art virtu-
elle Artmajeur. Vous êtes invités à admirer ses œuvres en 
suivant le lien de la galerie. Nous nous réjouissons avec 
Clara pour ses succès. Elle est une Amie que nous ap-
précions beaucoup et elle à été une initiatrice de la création 
de notre groupe. Bravo et merci Clara!

Clara Grouazel, Madonna

Recettes préparées lors de notre dernier atelier d’artis-
anat

Claire et Geoff ont tous deux préparé de délicieux plats 
pour soutenir nos efforts en matière d’artisanat le 2 juin.  
Vous trouverez ci-dessous leurs recettes.  Merci Claire et 
Geoff.

Les Dolmas de Claire

Feuilles de vigne remplies de:
Riz, menthe, jus de citron, sucre, sel et poivre. 

Crème aigre au tofu de Geoff (ou tartinade de tofu aux 
herbes)

1 paquet de tofu extra ferme 
1/3 de tasse d’huile d’olive
Le jus d’un citron (ou d’une lime)
1 cuillère à soupe de vinaigre de cidre de pomme
½ tasse (au moins !) d’herbes fraîches mélangées (basilic, 
coriandre, menthe, persil, estragon,
aneth, ciboulette). Je ne recommande pas le romarin, la 
sauge, l’origan ou le thym.
 1 ½ cuillère à café de sel de mer (ou selon le goût)
 Poivre au goût

 Ajouts facultatifs :
 Tomates séchées au soleil
 Ail écrasé - frais ou rôti
 Poivrons grillés
 Jalapeño
 Paprika
 Curry en poudre

Presser l’excès d’eau du tofu et le réduire en petits 
morceaux.  Mélanger tous les ingrédients dans un robot 
culinaire et réduire en purée jusqu’à l’obtention de la consis-
tance souhaitée.  Il peut être utile de hacher certains ingré-
dients avant de les mélanger (herbes, ail, tomates séchées, 
etc.).

Servir avec des crudités, des gressins, des craquelins, du 
pain pita, etc., ou utiliser comme tartinade pour les sand-
wichs ou les bagels.

Délicieux!!

Derrida, Levinas et l’altérité - une petite danse 
philosophique pour les âmes endurcies

Par Geoffreyjen Edwards

Jacques Derrida propose une lecture de la philosophie de 
l’altérité (l’autre, l’autrui) d’Emmanuel Levinas dans son livre 
“L’écriture et la différence”, qui est le livre que l’Assemblée 
Quaker de Montréal m’a offert, à ma demande, lorsque je 
suis devenu membre. Levinas parle de l’altérité en termes 
humains. Pour Levinas, l’altérité est si profondément in-
saisissable qu’elle appartient à l’infini, c’est-à-dire qu’elle 
dépasse toute tentative de la lier ou de la représenter. 
En effet, tout naturellement, l’infini de l’Autre est souvent 
identifié par ses commentateurs comme une référence au 
numineux. 

Dans cette perspective, l’altérité est abordée par la néga-
tivité, c’est-à-dire par un processus d’élimination de ce 
qu’elle n’est pas plutôt que de ce qu’elle est. Elle n’est pas 
le soi, pas le représentable, pas le même, ou plutôt elle 
est antithétique à la notion de similitude. Levinas identifie 
son ancrage le plus profond dans le visage humain, c’est-
à-dire l’autre impénétrable qui nous regarde (il pourrait 
s’agir également d’un visage animal). Le visage incarne la 
non-représentabilité de l’autre. Il est singulier, c’est-à-dire 
unique et indéterminé. 

Cette notion de singulier non représentable est au cœur 
de la pensée de Derrida et de Levinas (et aussi de ma 
propre pensée - je travaille avec un collègue sur un livre 
qui explore la nature du singulier). Derrida a coécrit avec 
Maurizio Ferraris un livre intitulé “A Taste for the Secret” (Le 
Goût du secret : entretiens 1993-1995), presque entière-
ment consacré à cette idée. Cette idée recoupe également 
de manière intéressante notre discussion sur l’identité de 
genre. Judith Butler souligne dans son livre “Precarious 
Life” que les identités contraignent autant qu’elles expri-
ment. Elles sont une forme de représentation. Selon Diane 
Perpich, inspirée par Levinas, la notion d’Autre singulier 
permet de sortir de ce dilemme. En effet, le visage refuse 
d’être ainsi contraint, ainsi représenté. “Je suis cela, dit-il, 
mais pas seulement cela. Je suis, comme tout autre, un qui 
est unique et singulier”. L’identité d’une personne oscille en-
tre le désir de représentation et son refus. Pour Diane Per-
pich, dans la lignée de Butler, il faut accepter les représen-
tations associées à l’identité, tout en reconnaissant qu’elles 
sont vouées à l’échec - Le visage déborde toujours sur 
l’autre singulier, c’est-à-dire à la fois unique et indéterminé. 
L’identité embrasse ainsi le paradoxe qui consiste à fixer 
une personne par le biais de catégories tout en acceptant la 
nécessité de s’affranchir de ces catégories.

Pourquoi ces idées sont-elles importantes pour nous en tant 
que quakers ? 

J’ai mentionné plus haut que les idées de Levinas sont 
souvent associées au numineux.  Levinas et Derrida étaient 
tous deux juifs, même si leurs écrits ne l’étaient pas ou-
vertement. Néanmoins, on peut être pardonné de faire 
des liens entre les idées de Levinas sur l’Autre et le Divin. 
Le Divin peut parfois être considéré comme familier, mais 
on peut aussi souvent l’associer à notre sens du mystère 
et, en fait, de l’altérité. L’un des principes du quakerisme, 
«Ce quelque chose de Dieu en chacun », prend donc une 
tournure différente, ou plutôt, est vu à travers une lentille 
différente. Il parle de l’Autre chez nos voisins ainsi que de 
l’Autre en nous-mêmes. Je pense que cette reconnaissance 
de l’Autre de haut en bas dans nos vies est à la fois une 
célébration du miracle associé à cet Autre unique et une 
force motrice pour trouver de nouvelles voies dans notre 
pratique spirituelle.

Un autre aspect important de cette enquête sur la nature de 
l’Autre, en particulier pour les quakers, est sa relation à la 
violence et, par déduction, à la non-violence. Pour Levinas, 
la violence est la conséquence d’un rejet ou d’un déni de 
l’altérité, elle constitue une tentative d’apprivoiser l’altérité, 
de la ramener dans les limites du Même, du familier, du 
compris. En effet, toute tentative d’encapsuler l’altérité la 
transforme en similitude, en familier. La non-violence n’est 
possible que par la reconnaissance et le respect de l’Autre. 
Cela jette une fois de plus une lumière différente sur les 
pratiques quakers de non-violence et sur notre engagement 
envers le témoignage pour la paix. Cela ne changera peut-
être pas ce que nous faisons, mais peut-être cela changera-
t-il la façon dont nous comprenons ce que nous faisons.

Livres cités :

Jacques Derrida, L’écriture et la différence
Jacques Derrida et Maurizio Ferraris, Le goût du secret
Judith Butler, Vie précaire
Diane Perpich, L’éthique d’Emmanuel Levinas

“…il faut durer dans le silence et l’espérance. Maintenir, 
coûte que coûte, le contact dans l’amour aux yeux clos. De 
cette obscurité fuse toute lumière. De cette source ignorée, 
sur le monde coule la paix. De ce temps perdu, toute action 
recueille efficacité. Dans ce repos, tout labeur prend son 
sens. Dans ce silence, mûrit la parole qui portera fruit. Dans 
ce creux profond, sourdent les fontaines qui abreuvent 
l’univers. De cette source cachée, ruissellent des pays de 
fontaines. De cette nuit, émanera toute clarté. De ce creux 
d’ombre, se répand un fleuve de paix. A partir de ce silence, 
notre parole devient féconde!”

Jacqueline de Chevigny (1911-1993)

My Intensive Non-Violent Communications 
Experience

by Cymry Gomery

In April 2024, I travelled to Slovenia to attend a nine-day 
intensive training in non-violent communication, (NVC) 
offered by the Center for Nonviolent Communication, an 
international nonprofit peacemaking organization. I had 
previously taken an online course in NVC, but I was un-
prepared for the experience that awaited me.

But first, a little background: The Center for Nonviolent 
Communications was founded in 1984 by the late Mar-
shall Rosenberg, an American clinical psychologist who 
developed the methodology through his work with civil 
rights activists in the early 1960s. During this period he 
mediated between rioting students and college admin-
istrators and worked to peacefully desegregate public 
schools in long-segregated regions.

I learned about NVC through a World BEYOND War book 
club discussion of David Hartsough’s memoir, Waging 
Peace. Hartsough, a Quaker, a co-founder of World 
BEYOND War, and a peace activist during the tumultuous 
1960s and 70s, demonstrated a lifelong dedication to 
nonviolence—and his book is full of anecdotes that show 
he never wavered in his resolve, even as he sat on train 
tracks before an approaching train loaded with munitions 
destined for Viet Nam, or faced a would-be assassin 
during a civil-rights protest. I wanted to learn more about 
the skills that would help me to use this transformative 
“empathy in action” in my personal life and in my work as 
a peace activist.

Snovik Spa, Slovenia

I arrived at the alpine retreat site, Snovik Spa in bucolic 
and verdant rural Slovenia, feeling fairly confident and 
looking forward to spending time in this beautiful set-
ting to ‘’skill up’’ in a practical way. Little did I know how 
personal and unsettling this experience was to be! I was 
joined by about 55 other participants, most of whom were 
Europeans, with a couple participants from the Middle 
East, and a couple (including myself) from North America. 
We soon settled into an intensive schedule of morning 
and afternoon community meetings, morning and after-
noon skills training sessions, once-a-day meetings of 
assigned subgroups, punctuated by communal meals and 
in the evening, an array of light-hearted optional activities, 
like dancing and music-making. All this was overseen by 
a team of seven NVC trainers and administrators.

This accelerated schedule made it possible to get to know 
many of the other participants rather quickly. The training 
sessions were focussed not just on empathy for others, 
but on self-empathy, and we were often in role-playing 
situations where we explored things like childhood trauma 
and misconceptions, and how these can subconsciously 
and illogically impact our adult self-perception and inter-
actions with others. It quickly became evident to me that 
some people in the group were “empathy experts”--peo-
ple who instinctively practiced empathy, who knew 
already how to relate to others at the heart level and 
not just intellectually. Next to these “giraffes” (so named 
for the animal with the largest heart)--I felt strangely 
inadequate. I, who have an extensive vocabulary in two 
languages, could not (yet!) communicate effectively at the 
heart level. I was in awe of their ability to listen attentively 
and patiently, intervening only as the right moment, and 
with the right words to encourage further connection.

But also, strangely... there were a small number of par-
ticipants who revealed themselves to be quite emotional, 
even broken, in the first few days of the training. Perhaps 
you would think that these people had the hardest row 
to hoe. But not so! Perhaps because of their ability to be 
themselves, to be vulnerable, such people were quick to 
establish connections with others in the community. Wit-
nessing their journeys was like watching a flower blossom 
in time-lapse photography.

As the days went by and the training continued, a com-
munity formed and evolved in tandem. The training 
sessions sometimes brought the participants into very 
personal explorations in community, as we practiced 
one-on-one NVC and came to understand ourselves and 
others better. At times I felt exposed, the layers of my 
protective armor peeled away like the skin of an onion, 
revealing preconceptions of myself—and judgments of 
others--that I had never suspected. Other times, I wit-
nessed and facilitated this process for my fellow students 
of NVC.

As for myself, the NVC retreat forced me to face up to the 
fact that I have tended to avoid opportunities for connec-
tion with others. I am an introvert and had always attribut-
ed this to that fact (I like my own company). However, 
at one point, as the loss that my self-imposed isolation 
implied—how I was missing out--hit home for me, tears 
streamed down my face. No words were spoken, but a 
fellow participant held me in silence, something unfamiliar 
and yet comforting.

Looking back, I would say that this experience only in-
creased my resolve to continue the journey that the NVC 
retreat revealed to me. This is just one takeaway from the 
NVC training; there are many other things that I learned, 
including practical skills, but the overall experience eludes 
description.

Suffice it to say: I have had a taste of what it is like to 
connect on the heart level, and this type of connection 
is definitely worth pursuing in my personal and activist 
spheres. And, I encourage all who dare, to try it. We all 
need to get better at being human. I can imagine that in 
some contexts, lives depend on it.

Montreal Monthly Meeting in support of the Kairos peace initiative / L’As-
semblée de Montréal en appuie à l’initiative Kairos pour la paix

Montreal Group

Sunday Meeting for Worship, in-person at the Greene Cen-
ter, 11 AM. 1090 Greene Ave, Westmount, Quebec. Closest 
Metro stations are Lionel-Groulx or Atwater. Meets weekly. 
Sunday Meeting for Worship at the Greene Center is also 
made available to participants on Zoom at 11 AM, On the 
last Sunday (June 30), zoom participants are invited to 
worship together without connection to the in-presence 
meeting. Contact us for the link.
 
Our next Monthly Meeting for Worship for Business takes 
place on Sunday, June 30, on Zoom at 6:30 pm, using the 
usual Meeting zoom link. If you don’t have it, please con-
tact us for the link. 

Mid-week meetings take place online  on Wednesdays. 
If you do not have our zoom link, please Contact us for 
the link. Mid-week meetings also take place in person on 
Wednesdays. This meeting will be held at McGill University 
close to the encampment, for the duration of the summer or 
until circumstances related to the protest change. Please 
contact David Summerhays for details on activities of this 
group. 

First Day School is scheduled on July 21 and August 16 
during Meeting for Worship.   

Planning for an MMM Picnic on Saturday, July 20 at Angri-
gnon Park is underway.  Access to this park is easy, with a 
Metro station adjacent to it.  The first arrivals will be around 
11 am to reserve a good spot for our group.  Expect more 
information closer to the event, but please reserve the day 
on your calendar! (It’s likely the potluck normally scheduled 
the next day at the Greene Centre will be replaced with this 
event.  Confirmation to follow.)

Quebec City Group and Francophone Quakers

The Groupe Quaker du Québec francophone meets in per-
son at Café La Mosaïque on the first Sunday of the month 
at 11 a.m. Unless you are advised otherwise, the next 
meetings will take place July 7, August 4 and September 1. 
 
A pan-Quebec Zoom meeting in French is scheduled the 
third Monday of each month at 7pm. Unless you are ad-
vised otherwise, the next meetings will be on June 17, July 
15 and August 19.  

Members of the United Church and Quakers Meet on 
June 2 in Quebec City

By Sébastien Garant
 

On June 2, the Quakers du Québec francophone and pa-
rishioners of Saint-Pierre and Pinguet (United Church of 
Canada) gathered together in All Saints Chapel, where 
the very first meetings of Quakers of Quebec (as we were 
then called) had taken place. Our worship group reached a 
record high number of attenders when about twenty parish-
ioners of Saint-Pierre and Pinguet joined the five Quakers 
present.
 
This meeting unfolded simply, beginning with about fifteen 
minutes of silence and followed by a long discussion on 
origins, spirituality, practices and structure of the Religious 
Society of Friends.  The atmosphere was very cordial, filled 
with curiosity, friendship and seriousness. After our discus-
sion, about ten of us stayed to eat lunch together and to 
continue our discussion informally. 
 
The meeting revealed two points. First, the values of our 
two groups resembled each other so much that it inspired 
one of the Quakers present to say that “Quakers are some-
what like the United Church but without the liturgy.” Sec-
ond, and this is perhaps the most important, we would like 
to see each other again.  We hope that our small group will 
perhaps someday visit the church on Sainte-Ursule Street 
in Québec.
 
Our warmest thanks go out to the parishioners of Saint-
Pierre and Pinguet who met us with such sincere friend-
ship, and also to the Anglican bishop of Québec, who per-
mitted us to meet in All Saints Chapel.

Following is another account of the meeting between 
United Church members and Quakers in Quebec.  Jean-
Philippe’s words give us a sense of how our silent worship 
looks from the outside, to sympathetic observers who join 
with us in the experience.  Thank you for these observa-
tions, Jean-Philippe.

To the Quaker Community

By Jean-Philippe Dubé-Goupil
Minister-in-training at the United Church of Saint-Pierre et 

Pinguet

After celebrating the 25th anniversary of the ordination 
of Gérald Doré, former minister of the pastoral charge of 
Saint-Pierre et Pinguet, we arrived at All Saints Chapel, lo-
cated beside the Anglican cathedral of Holy Trinity. Here the 
Quaker community welcomed us warmly for conversation 
and for silent worship. 

Our parishioners told me after this experience how much 
this encounter had touched them.  We discovered, or re-
discovered, friends located near or far from Saint-Pierre et 
Pinguet, and without us knowing that they had been there.  
In fact, several members of the Religious Society of Friends  
had been close to Gérald Doré in the past and remembered 
him after all these years.  It goes without saying that a few 
interesting cross-currents existed between our two commu-
nities! 

While seated in a circle in the chapel, we could hear the 
birds sing and the whisper of leaves, sounds which flowed 
through the open door and down to us.  It was–as I already 
said–a powerful experience for many of us.  The silence 
reminds me of a passage from Scripture, where, searching 
for God in tempest and fire, the prophet Elijah finds Him in-
stead in the murmur of a light breeze. 

The Lord said:  “Go forth, and stand upon the mount before 
the Lord.”  And behold, the Lord passed by, and a great 
and strong wind rent the mountains, and broke in pieces 
the rocks before the Lord, but the Lord was not in the wind; 
and after the wind an earthquake, but the Lord was not in 
the earthquake; and after the earthquake a fire, but the Lord 
was not in the fire; and after the fire, the murmur of a light 
breeze.  –1 Kings 19, 11-12 

Earlier, at St. Peter’s church, we had prayed.  We had sung 
no fewer than four hymns.  We also held a discussion over-
flowing with multiple words….Yet this silence, in the pres-
ence of Quakers, allowed us to see the presence of God 
within us and among us differently.  It gave us the chance to 
“digest” all the words we had pronounced.  Also, the experi-
ence showed us that our words are unimportant compared 
to the silence and the breeze in which the divine reveals 
itself.   

We give thanks for our communities which, steeped in com-
mon values, gather around the same heart, the same goal, 
the same Spirit. 

Quaker Worship Groups in Montreal Have a Busy Month

This month mid-week meeting members moved from their 
summer meeting point near the Lachine Canal to the McGill 
campus, where they worshipped close to the student en-
campment protesting the war in Gaza.  Sophie Donelsen’s 
article and pictures below tell more about this spontaneous 
movement of support.

The second monthly crafts session produced good food and 
a completed artefact by a first-time user of a sewing ma-
chine! Read more in Janette Fraser’s article below.

First Day School encouraged children to sing and produce 
drawings to support a Gaza peace event within the Kairos 
initiative that most of us took part in at end of Meeting.  We 
went out on the lawn with posters and banner and had our 
picture taken to be presented with many others to Parlia-
ment by Kairos.

Geoff Garver and Janette Fraser have been appointed 
jointly as our representatives to CYM for the next year or 
so.  Geoffreyjen Edwards was invited by CFSC to become 
an associate member on the CFSC Peace Committee in re-
gard to gender queer issues.

Meeting for Worship for Business supported the idea that 
by September, we will try out a new computer system in-
cluding OWL camera and microphone to enhance the Zoom 
experience for those who join us that way. We are hoping to 
arrange for a try-out period before fully committing to pur-
chase.

Rumors of a Quaker summer picnic continue to flutter 
around like butterflies. With the item on the agenda, in 
the absence of the person who put it there, Geoff Garver 
stepped in and said he would look into who might organize 
such an event.

Finally, Business Meeting agreed to sign a well thought-
through statement brought forth by AFSC, and signed by 
many Quaker organizations, including CFSC.  The topic is 
“A Better Future is Possible,” in reference to ongoing de-
struction in Gaza.  The statement is comprehensive and can 
be read here.

Midweek Meeting Held at Encampment

By Sophie Donelson
 
In late April, in response to Israel’s war with Hamas, 
pro-Palestinian protestors erected an encampment on the 
McGill campus. Within days, Montreal midweek meeting re-
located there in solidarity. 
 
The change arrived quickly and was organized on Signal, 
a secure messaging app. Midweek attendee Jonah Di-
mant said there was enthusiasm for the idea the minute it 
was proposed to the group. Since early May the regular 
Wednesday evening gathering has made its spot just off the 
liberated zone not far from the Roddick Gates. 
 
“The location makes for an emotionally and intellectually 
stimulating meeting,” says Jonah. “Each time I’ve interacted 
with someone new from outside the meeting who expressed 
curiosity about us. All these interactions have been whole-
some and educational — we’ve really been welcomed 
there.”
 
On a warm evening at the end of May, a circle of 11 includ-
ed first-timer Catalina, a Chilean-born recent social-work 
graduate who attended at the encouragement of a friend. 
“I love the silence but personally I like directing it towards 
someone or something,” she explained. “The auditory of an 
outdoor meeting can be distracting but seeing and hearing 
people around me, it felt encouraging. 
 
The McGill protesters have demanded the university pull its 
investments tied to Israeli military and academic institutions. 
Their right to hold the space has so far been upheld in the 
school’s two requested injunctions. Midweek meeting will 
continue there pending changes.

Midweek meeting at the McGill Encampment/L’assemblée de mi-semaine 
au campement de McGill

Stitchery and Cookery for the Quaker Soul

By Janette Fraser 

On Sunday 2nd June after Meeting for Worship at The 
Greene Centre some of us stayed behind for our 2nd “crafty 
session”. Again it was an opportunity for conversation and 
getting to know each other.

On this occasion Leigh had the chance to learn how to sew 
with a sewing machine aided by Sophie. They made an ori-
gami bag and Leigh was “over the moon” with the finished 
article. Geoff had another cooking session when he made 
Tofu Sour Cream  and Claire made  dolmas. We were able 
to sample all the results. Other friends knitted and cro-
cheted. We all had a great time.

The next session is on Sunday 7th July. All are welcome. 
You may bring your own thing to do or join in with something 
suggested. Those suggestions to be determined nearer the 
time but we are looking at things to make for Christmas, 
probably from October onwards.

Sewing at the stitchery event / Couture collective lors 
de l’atelier d’artisanat
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To Hear, Watch, Read / À voir, à lire ou à écouter

Clara Grouazel exhibits at Artmajeur

Clara Grouazel, a regular attender at our meeting 
of Friends in Lévis, is exhibiting her artworks at the 
moment on the virtual art gallery Artmajeur . You are 
invited to admire her work by clicking on the gallery’s 
link.  We celebrate Clara’s success with her. She is a 
much-admired Friend who was one of the first found-
ers of our worship group.  Congratulations and thanks, 
Clara! 

Recipes from our Most Recent Craft Session

Both Claire and Geoff prepared delicious food to sup-
port our crafts efforts on June 2.  Below appear their 
recipes.  Thanks Claire and Geoff.

Claire’s Dolmas

Grapevine leaves filled with…
Rice, mint, lemon juice, sugar,  salt and pepper 

Geoff’s Tofu Sour Cream (or Herbed Tofu Spread)

 1 pound extra firm tofu (one regular sized packet)
 1/3 cup olive oil
 The juice of 1 lemon (or lime)
 1 tbsp apple cider vinegar
 ½ cup (at least!) very packed of mixed fresh herbs (ba-
sil, cilantro, mint, parsley, tarragon, dill, chives) (I don’t 
recommend rosemary, sage, oregano or thyme)
 1 ½ tsp sea salt (or to taste)
 Pepper to taste

 Optional add-ins:
 Sun-dried tomatoes
 crushed garlic - fresh or roasted
 roasted peppers
 Jalapeño
 paprika
 curry powder

Squeeze excess water out of the tofu and break into 
smaller chunks.  Combine all ingredients in a food 
processor and purée to the desired consistency.  It 
can help to pre-chop some ingredients before blending 
(herbs, garlic, sundried tomatoes, etc.)

Serve with crudités, bread sticks, crackers, pita bread, 
etc., or use as a sandwich or bagel spread.

 Yummy!!

Claire Adams preparing her dolmas / Claire Adams prépare les 
dolmas

Food preparation / Préparation des aliments

Time to Learn / Formations
Quakerisme 101: Membres et participants de 

l’assemblée mensuelle de Montréal: Quelle est 
la différence?

Par Geoff Garver

L’Assemblée mensuelle de Montréal est une communauté 
dynamique qui compte à la fois un flot régulier (et bien-
venu !) de nouveaux arrivants et des personnes qui sont 
là depuis de nombreuses années. Chacun d’entre nous a 
sa propre perspective sur sa relation avec les quakers et 
avec l’assemblée. Nous pouvons nous demander “Suis-je 
un quaker ?”. Les réponses peuvent aller de “Pas encore, 
mais j’y pense » à “J’assiste assez souvent à l’assemblée 
des quakers, mais je ne suis pas un quaker” ou encore “Je 
participe assez souvent à des assemblées quakers, mais 
je ne suis pas vraiment sûr”, jusqu’à “Oui, je suis devenu 
membre de l’assemblée mensuelle de Montréal”. Que 
signifient ces différentes réponses en termes de foi et de 
pratique ? Les personnes que nous voyons régulièrement 
à l’assemblée sont probablement soit des participants, soit 
des membres de l’assemblée. Quelle est la différence ?

Le thème du numéro de mai 2004 du Canadian Friend 
était “Pourquoi je suis membre de la Société religieuse 
des Amis : Qu’est-ce qui fait qu’un quaker est un quaker 
?” Les articles du numéro, y compris la belle réflexion de 
Molly Walsh sur ce qui l’a amenée à devenir quaker, offrent 
un éventail d’expériences vécues et de témoignages de 
personnes qui ont participé à la vie de la Société religieuse 
des Amis et qui ont réfléchi à ces questions. Pour ceux 
d’entre nous qui sont devenus membres de la Société 
religieuse des Amis, ces questions ont tendance à nourrir 
notre réflexion sur la question de savoir pourquoi et com-
ment nous vivons notre vie selon la voie quaker et com-
ment nous pouvons poursuivre notre croissance spirituelle. 
La visée de ces questions peut alors porter sur les raisons 
pour lesquelles nous voudrions devenir membres.

Dans l’article de Nori Sinclair paru dans ce numéro, elle 
commence par rappeler que l’Assemblée annuelle du 
Canada a déclaré dans son document Organisation et 
procédures : “L’adhésion implique le désir de participer 
joyeusement aux activités de la Société, d’assister à ses 
assemblées de culte et d’affaires, et de rendre service 
par l’intermédiaire de ses comités ou d’une manière ou 
d’une autre, selon les besoins, et de partager financière-
ment de façon appropriée.” Bien que le fait d’assister aux 
assemblées et d’être membre puisse ne pas impliquer de 
différences significatives en matière de croyances per-
sonnelles ou de spiritualité, cette déclaration reconnaît 
l’affirmation et l’engagement plus complets, à la fois envers 
soi-même et envers la Société, qui accompagnent l’adhé-
sion. C’est ce que j’ai vécu. J’ai cherché à devenir membre 
de l’assemblée mensuelle de Buffalo lorsque j’avais 18 ans 
et que je devais m’inscrire au service militaire. Le prési-
dent Jimmy Carter venait de rétablir cette obligation légale 
et cela m’a fait réfléchir à mon identité quaker. Avais-je 
seulement des valeurs quakers, ou du moins certaines 
d’entre elles, ou étais-je prêt à approfondir mon engage-
ment? Jusque-là, j’avais plus ou moins l’impression d’être 
quaker, mais le quakerisme était quelque chose que j’as-
sociais surtout à mon père - qui a passé un an en prison 
au lieu de s’inscrire au service militaire en 1948. Il a été le 
premier quaker de notre famille. En devenant membre, j’ai 
entamé le long et merveilleux voyage qui m’a permis de 
devenir quaker à ma manière.

Pour devenir quaker, il suffit d’envoyer une lettre à l’anima-
teur de l’assemblée, déclarant votre désir de vous joindre 
à l’Assemblée mensuelle de Montréal en tant que membre. 
Le comité du ministère et de l’accompagnement formera 
alors un Comité de clarification, qui vous rencontrera pour 
vous aider à clarifier votre désir de devenir membre. Votre 
demande sera ensuite transmise à l’assemblée de culte 
pour les affaires qui approuvera avec joie votre adhésion.

Quaker 101: Members and Attendees of Montreal 
Monthly Meeting - What’s the Difference

by Geoff Garver

Montreal Monthly Meeting is a vibrant community with 
both regular (and welcome!) stream of newcomers and 
those who have been around for many years.  Each 
of us has our own perspective on our relationship to 
Quakers and to the Meeting.  We might ask ourselves, 
“Am I a Quaker?”  And the answers might range from 
“Not yet, but I’m thinking about it” to “I attend Quaker 
Meeting pretty often, but I’m not really sure” all the way 
to “Yes, I have become a member of Montreal Monthly 
Meeting.”  What do these different responses mean 
in terms of our faith and practice? The people we see 
regularly at Meeting are most likely either attenders or 
members of the Meeting.  Well, what’s the difference? 

The theme of the May 2004 issue of The Canadian 
Friend was “Why I Am a Member of the Religious 
Society of Friends: What Makes a Quaker a Quaker?”  
The articles in the issue, including Molly Walsh’s lovely 
reflection on what led her to become a Quaker, provide 
an array of lived experiences and testimonials from 
people who have pondered those questions.  For those 
of us who have become members of the Religious 
Society of Friends, these questions may tend to nourish 
our contemplation of whether and how we are living 
our lives in the Quaker way, and how we can continue 
our spiritual growth.  For attenders, the focus of these 
questions may be about the reasons for seeking mem-
bership. 

In Nori Sinclair’s article in that issue, she begins by 
recalling that Canadian Yearly Meeting has said in its 
Organization and Procedures: “Membership implies a 
desire to enter joyfully into the activities of the Society, 
to attend its meetings for worship and business, and 
to give service through its committees and otherwise 
as the way opens, and to share financially to an appro-
priate degree.”  Although attending Meeting and being 
a member may not involve significant differences in 
personal belief or spirituality, this CYM statement ac-
knowledges the fuller affirmation and commitment, both 
to oneself and to the Society, that comes with member-
ship.  This was my experience.  I sought membership 
in Buffalo Monthly Meeting when I was 18 years old 
and faced the prospect of registering for the military 
draft.  President Jimmy Carter had just reestablished 
this legal requirement, and it made me think hard about 
my identity as a Quaker.  Did I just have Quaker values, 
or at least some of them, or was I willing to deepen my 
commitment?  Until that point, I more or less felt like I 
was Quaker, but Quakerism was something I associat-
ed mostly with my father – who spent a year in prison in 
lieu of registering for the draft in 1948.  He was the first 
Quaker in our family.  By becoming a member, I began 
the long, wonderful journey of becoming a Quaker in 
my own way. 

To become a Quaker, you simply need to send a letter 
to the Clerk of the Meeting, stating your desire to join 
Montreal Monthly Meeting as a member.  Ministry & 
Counsel will then appoint a Clearness Committee, who 
will meet with you to help you clarify your leading to be-
come a member.  Your request will then be passed on 
to meeting for worship for business for joyful approval.
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